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Thomas Schreid
EPISODE

DE L«1NVATION ALLE3ANDE.

Il y a six ans de cela.
J'étais à Strasbourg, où m'avait'

a pold une lettre du notaire Franz
i eppel, un de mes meilleurs amis,
avant que je quittasse notre pauvre
capitale alsacienne. Depuis, je lui
avais garde~ ranona de, n'avoir point
opté pour la France, de s'être sou-
mis à la domination prosvienne. Pour
moi c'eùt été la dernière- des humi-
liaons do rester à Strasbourg pour
y entendre encore le pas lourd des
soldats allemande et le fre railleur
do leurs musiques militaires.

Peppeil, lui, était tituüaire d'ùne
excellente étude do notaire, où il ga-
gnait beaucoup d'argent; abandon-
ner Strasbourg, o'était tout perdre
Sa potition de fortune et son inîmen.
Po clientèle ; c'était quitter .e foyer
où l'avait bercé sa vieilt grand'mèro,
blargaret Peppel. Cette dernière vi-
vait encore après l'invasion, et, pour
rien au monde, elle n'tt conscnti à
quitter l'antique maison de la famil
le où s'étaient écoulés its plus heu.
reux jours do ion enfance et où elle
vou lait achever bon existnce.

Pour toutes ces raisons, Peppel se
fit Allemand.

Combien d'autres ei;ocre imitèrent
won exemple, et pour dos causes plus
noins sérieuses, restèrent à Stras-
bourg après la guerre 1 J'ai toujours
été chauvin : do la, ma rancune en-
vuei eux. Ai-je tort Y ai-je raiton ?

Dong, j étais accouru. Co no fut
pas sans émotion qeo je pdtrai dans
ma bonne ville natale. Elle était bien
ahangée depuis que je 1 avais quittée.
C'était peu do temps après le hem-
bardement. Bon nombre de maisons
avaient été détruites par le feu et
par les obus allemands la grande
cathédrale gothique avait été le
point de mire des artilleurs onnomis,
et sa pauvre flèche, penohés, tout
ibimée, semblait être l'imago de la
fortune de la France.

Ah I le cour me saigne encore au
,éaouvenir de tous ose désastres I

Aujourd'hui, à la placs ds ruinea
Wdlèvent do nouvelles construotions
ce ne sont plus cca vieilles maisons
gothiques, aux clochetons aigus, aux
mille et une fentres s'étagt.ant sur
les grands toits à pie, aux profondes
axcados remplissast les intérieurs
d'uno ombre monacalo, On los a rom-
plaude par d'élégants hôtols où s'en-
1iassent et se confundent l'officier prus
jien aux allures hautaines,-o tou-
riste anglais à la morgue indifférun-
ge -e voyageur.in .jqÂ à ,a liuoi.-

i~ __

LA CIRAB.RUE, LA C1ROIX ET L'EPEE
Le CANA.iD % ffre gratis à Charles Thibanut le dessin oi-dessus comme- frontispioe de la brochure
contenant son fameux discours à l'Ile Ste Hélène sur la Ckarrue, la Croix et l'Epde. Tres juneta in une.

d étincelante, oublieux (Is hontes avre un regard aigu néanmoins, le vous, comme Bernard Horom, ce
pasdos,-lo gros négociant allemand dos vi lâté, les mains tremblantes,, et Laurent Siburg, comme tant d'a
fer de son ventre, de sa pipe, de son le visage recouvert d'un voile de tris- enfla... Mais non Il
ompereur et de sa grosse chaîne d'or, tesse et d'austéritd. On c ût dit d'un Il hocha la tête en croisan
aux breloques pendantos. chêne centenaire que l'ouragan avait bras.

La vieille cethédralo ellotmême réussi à ployer. Il était méconnuissa- "Certes, continua-t-il, on a
s'est relevée do ses ruinas, lançant de ble. venu me dire il y a six ou sep
nouveau dans les airs son imposante Sa vue me produiLit une sensa- que je deviendrais un jour Allen
flèche. tien pénible, mon cour se serra. Je ... de mon gré, encore I j'aurais

Peut être, ga et là, rencontre t-on me demandai intérieurement quelle ad les épaules I j'aurais fait a
dans une ruelle écartée, quolquea. pouvait. être la cause de ce terrible même 1 j'aurais gld i mmédiatei
vestiges de l'ancien 8trasbourg, de ces changement - - l'accusateur... Aujourd'hui,.o'es
vieilles maisons -dont je parlais il n'y Lui, m regardait venir i après tre ohose...je suis germanisé
a qu'un instant, et où s'abritent en. quelques accoudes d'attention, il pous- peut-être pour longtemps enco
oore quelques families aux moeurs na un léger cri de surprise... Sa figu J. l'arrêtai.
patriarcales. re s'panouit... et il accourut au-. • Vous mourres Français, n'

J'tn retrouvai une dans la rue du vaut de moi en me tendant la main. pas vrai, monsieur Schreid ? "lu
Corbeau. Je la lui serrai de grand oesur. mandai-je.

Je m'éais détourné légèrement du •• Ah I monsieur Wagner I s'écris. Il se leva, et ut, gros soupir
mon chemin ponr-jeter un coup d mil t-il, quelle agréable surprise I que je ohappa de sa poitrine.
d'antiquaire amateur sut ces vieux suis heureux de vous revoir 1 " " Omi I je mourrai Français
restes. La rue était restée la même ; Nous étions entrés dans le salon, plaIt à Dieu !... miais, aupara
ut, mieux que cela, ce ne fut pas san -une grande pièce meublée avec j'ai un grand devoir à remplir,
un profond étonnement que je lus, beaucoup de g.ftt et remplie de sou- n'y faillirai point."
-sur une grande pancarte gù un venie du pays. En disant cela, il s'était ai
peintre alsauien avait crayonné une On prit pieds sur des chaises, et nouveau.
immense chope de bière mousseuse, pcndant que la seavante, - une jolie Je me rapprochai de lui.
-l'enseigne suivante: Aisaciennu que j'avais connue toute •• Allons I monsieur Schreid

A LA BONNE 0HOP-E
Tuoxas Soinam

BRASSE-UR

J'étais à quelques pas do la mai.
son, plat à y penétrur pour éclairoir
mes doutes lurdpu'un individu vina
l'aecouder contre un des montante

de la petite porte.
C'était Thumasi Schreid.
Non plus le Schreid que je couh-

naissais avant la guerre. jeune mal-
gré ses quarante ans, alerte, sa tête
couverte d'une furèt de uhevoux
noirs .t friUuoants, àa ligure Joviale,
pleine d'une roudgeur de bonne santé,
et le vurbe colauant et gauluis.

QCtait un tout autre Schreid
b*..c 40'na'q 4lide, a y ul oorgés

f atite dans la maison,-pendant quea servante mettait sur la table des
verres et une bonne bouteille de vieux
vin du .Rhin, nous causmes.

" Voyons I monsier Sobreid, lui
dis-je, il y a quelque chose que je ne
m'explique i,as.-O'est votre résiden.
ce à Strabourg..."

Sa an ure s'assombrit.. Un riotue
amer silonna ses lèvres.

' Ah I oui I c'est vrai I vous
resté Prangais, vous I... tandis que
moi, je me suis fait Allemand... j'ai
coucbé la tête... * n peut m'adresser
ce reproche, à moi I..."

J'essayai un geste de dénégation,
' Uh 1 fit-il, ne cherchez pas à di-

iminuer la portée de vos paroles...
.bîles sont justes.., alle sont vraies...
Je ne devrais pas être ici.., j'auriie
'û faire. conite boaucoup, comme

mme
utres

t les

erait
t ans
manda
sans-
ieux
ment
t au-
... et
re , "

Mt-il
i de-

s'd-

..s'il
vant,
et je

is de

,lui
dis-je, je ne puis croire qane sim-
ple question d'intérêt vous ait fait
oublier la patrie... I Il y a là un se-
cret... peut-être un secret terrible....
dites le moi 1"

Il hocha la tête.
" 11 me faudrait remuer de trop

douloureux souvenirs, dit-il,
-Qu'importe I vous aves du cou.

rage. "
Après quelques secondes d'hésita-

tion, il se décida.
- Soit 1 fit il... je vous dirai tout I

mais, en échange, vous-me promettez
le plus rigoureux secret. "'

Jepromie tout On but une bonne
rasade. Oh I c'était un de ces vins
chaleureux auxquels on revient de
grand cosar. La bouteille semblait
allonger sou cou-djà si mince 1-
pouxr en-faire diégoiger lo ,oto elmir.

EOPtIETAitn .

et limpides et en remplir nos coupes
impaenùtes. .
- Thomas Schreid vida son verre
d'un seul trait ; il avait besoin du ce
oorditL pour arrêter au bord do »us
paupières la larme amtre -qui É'ap-
prêtait à on tomber.

J'étais intrigué : oct homme, plus
âgé que moi de plusieurs annéuw,
vieilli encore par les peines, me du.
minait par un acoent d'austérité qui
m'était encore inconnu de sa part.
Je me Bu donc tout yeux, tout oreil-
les.

Thomas Sohreid commença: .

" C'est une histoire aragique... et
qui remonte aux premiers jours de
l'occupation allemande, Strasbourg
venait de se rendre: les Pru.siens
étaient entré ici en vainqueurs... et
en vainqueurs arrogants. Vous-même
monsieur Wagner, voue saves ce qui
arriva à cette époque... Il de se pas-
sait pas de jour sans que des soldats
allemands, ivres d'absinthe, cher.-
chassent querelle à quelques-uns de
nos compatriotes... Ces querelles su
terminaient toujours par les coupa do
sabre tranitionnels sur la tête do nus
Strasbourgeois... OÙ vivait en piuuo
terreur I... Un soir donc, ma feniaun
était allée ohez a uère...J 1 a-ais
âit accompagner par mon fils Subat-
tIen,., Vous l'aves connu, n'est c
pas?1

-Je le crois bien ! mécriai-je...
Il venait asses souvent chez moi, où
il était sfr de trouver d'excollenmi ci-
gares... Pauvre gargon 1... lu euu
vous l'a pris de bónne heure 1'

Schreîd laissa dehappox un pru-
fo>nd soupir.

f•Jo me rappelle, fit-il, vous avoir
fait part de la mort... mais vous
ignores comment ce malhour arriva.

-iýËn effet, appuyai-je.
-Je vais vos l'apprendre- Ma

femme et mon fls,-tut ce que j .11
mais [-rejoignaient paisiblemun. uo
tre demeure, lorsque, au détour d uie
rue, cinq individus, cinq suidata
prusiens, s'approchèrent d'eux et les
bousoulêreut. <es hommes Otaiuan
ivres... Sébastien attira sa mère pires
de lui, et sans répondre à cette viu.-
lance, toue deux s'éoartèrent et. hi
tant le pas. Oeai ne faisait probable-
ment pa, le ompte des aoudards, car
deux d'eutre eux se poscèrent a @4t
ques pas cn avant, de manière n bar.
rer le passage. Deux autres reaoinut
en arrière, es te cinquième, surt sotu
par les propos de ses camaradue, w-a
se permettre de toucher a ma pauvre
femme, en ayant l'air de vuulur
l'embrasser..."

.A suive. 

Calinn apprend que le ehoiora uët
à Toulon. IL oe h4w de faire mm ma.
les pour la Saisse Au moment où ia
va partir, un api, voyant sta lor ut,
lui dit pour le éaimer :

-Mon cher, ne vousprssez doué
pas tant, que i l'épidémie est encore
loin... Il y a une distance di Tva.
Ion ici 1

-dans doute... autrefois... re-
prend Calino ; mais aujourIhua,
plue do distance... depuis les ene.
aulns d. fur i

Chez le docteur Tant-Piss. Un ma
laid en so tenant lo. vautre :

-Docteur, je crois que j'ai k cho-
Idra, que faut.il faire Il

-- ircs vous un coug de pitol st
dans la tîte c'et aussi sûr et moin
long.
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Le CANAs» parait tous ls samedis. L'abonne
ment est de 5o contins par année, invariablement
payable davance. On ne rend pas d'abonne.
ment pou moins d'una. inu le vendonsgaua
ag,ts huit "entn .la douzaine, payable ou lu

Vingt par cent de commission'accordé à toute
personne qui noua sera parvenir , ue liste de
cinq abonnés ou plus.

.Annonces - Prémnièse beordon. contins par
"g |Insertion subséqu|, te" cinq ceIn
gn. nllins spéciales pour les aunonces,

tous terme.
Mious. A. il. Crprals, de 14averbhli, nias.

est autorlé à prendra du' abonnements.
vI.iraAut:r & RODWit..

rlue 3a5. No as in s. abriel.

Nos aP rimes
La proluchain tirage des primes du

Canard aura lieu un nime temps
quo celui du Monde 11liusré. Avis en
sera donné dans le prochain numéro
du Journal.

Lit comm1ission ioyale
i 11Qubec.

Le Canard n'oublie pas la nom-
mission royale. La semaine dernière
il s'et donnd la peino d'aller asabteri
à ses séances dans la vieille capitale.
M. le juge Mouseau était sur la sol.
lette. Les troià commissaires cosor-
vateurs, MM. Desjardius, Nantel eu
Avselin étaient à leurs sièges et pro
Cédaient à leur'travail avec la déli-
catesse qu'un leur connait.

Lorsque M. Mo mars parut de.
vant le restant do la commission il
avait l'air oppresd. Dà longs soupira
s'échappaiont de sa poitrino et il os
suyait avec son mouchoir les épais-
ses gouttes de sueur qui porlaient sur
ou front olympien. Il avait évident
iant le coeur gros et ou s'attedait

de minute en minute à le voir dlater
en sanglots.

Le présidentVde la commission
prit la parole :

-1amurez4ous, monsieur le juge.
Nous ne vous ferons aucun mal.

M. MousseAn.-Alles-vous We to-
nir ici bien longtemps >

M. Desjardins.-Non, cher. Lors
qu'une question vous fera bobo votre
avocat est là pour vous empocher
d'être maltraité.

M. aic .- Voule.vous pro-
céder s'il voua plait à mon interrogé.
tore. Je ne me sens pas ici sur un
lit do roues. Mercier a envie de me
rouler dans la fardoch3.

M. Dajardin.-Prenez la gosie-
polio dans votre main droite. Bon,comme eda Maintenant je vais vou
administrer lo sermon. (11 lit la for-
mule du srment.) Il n'y a rien de
dang.oroux dans Cela. Il n'est p n-
oessairo do baiser le livre. Waises-

vous le pouce. c'est comme cala que
l'rn s'y prend toujours lorsqu'on est

-pold a faire serment sur des affti-
s qui Concernant la politique.
M. Nantol. -Donnez-no us,s'il vous

dait, vos noms et prénoms.
Dl. Mousseau.-Dites.moi, mon-

cour Lacobto, si je puis répondre a
Squestion sans mi norimner.

31. acote.- Envoyez fort. Je
)à que votre réponse ne vous com.
imottra pas aux yeux do M. Mer.
C'.,U. owIteau.-J U m'appolle Jo-

ph Aplonso ousseau.
, Asolin.-Quo faites vous M,

N. Moussoau,-J'ai été pendant
quelque tompti uo spèce de pre-,
nior miniLrt dl, la provonu do e0.
bec, aujourd'hui je suis juge à 1-
moumki. J'écoute les plaiedorioa des
avocats d'eau salée.

A. Meroier,- Aves-vous ou con-
nairsanoe do ce qui s'est passé à Qué
reat à ontréal au ujet du ou-

trat dca kâCt.ie du P'arlement?
M. La te.- Whoa 1 whoa 1 voua

allez un peu trop vite, l'ami. Si je
permettais à mon climnt de répondre
e oqttq qucgtl, vou n'o1riminerita

une orcute. Je m'oppose à cette ale.,
tion Ze la manière la plus formele.

M. Merier.-L0 témoin cet Obli-
.de répondre à la question. Elle

est de la plus haute importance dans
e sujet qui occupe la ,omml. .

M Lacoste. -- Le témoin y répon-
dra, mais pas aujourd'hui. la ques-
tion n'a pas été posée d'une manié
re légale.

M M. A pe.lin et Nas tel. -La ques
don n'cst pas légale.
- . Moreier.-Sous quelle forme.
messieurs, voulez voa que, je pose
la questin au témoin ?

M. Leooite .- J'a1 toutes espèces
d'oppositions à la forme. Il n'y a au-
cune forme l$gale pour poeuir une
question de cette nature au témoin.
La commission n'atteindrait pas son
but si elle s'avisait de s'enquérir
des affaires privées de MM. Mons-
seau, Charlebois, Bergeron et de
Beaufort. La vie privée doit être
murde.

M. Dejardine.- La commission
décide que le tomoin n'est pas tenu
de répondre à la question de M. Mer
otor.

M. Meicior.-Puie'qu'il en cet ain-
si je vais cesser iei mon interroga-
toire.ProOdez, messieurs, à vos ques-
tions.
. M. Asaeli.-O'est ce que nous al-
lons faire. Voyons, maintenant, mon
sieur Mousseau, nous allons vous po
ter quelques questions auxquelles il
vous sera facile de répondre.

M. Nantoi-On vous a acOusd d'a-
voir payé un prix fou à M. Charle-
bois pour les meub'es de la chambre
d'Assemblée. Est-ce réellement le
oas? .

M. Charlebis.-Je m'oppose à
cette question. ulile pourrait inrimi-
ner le témoin et moi. •

M. D ardin. -Inutile de poser la
question. comptes publics sont la
pour prouver le prix. de ces meubles.

M. parfait on sait
quils ont été payée dans les prix

M. Mercier.-Le témoin pourrait-
il nous dire comment ils ont tié
payée?

M. Ds»jardin.-Ne nous achaiez
plus avec vos questions. Vous.von-
driez, je suppose, emberlificoter le
témoin. Nons ne permettrons pas ga.
M. Mousseau voua pouvez pat ur
Vous êtes blanc de votre affaire, on
dirait du veaué.

Li Commission s'ajaurno.

LA VOLONTE DE MONSIEUhI

MoisiEua -Voyons ce que dis
la lettre 4ue je viens de remvoir.

uMADAIE -Oui, regarde done,mon ami,
MoNsza (lisnt.) -" Mme De.

lay prie M. et Mme Gérard de von-t
oir bien lui faire l'honneur d'assis-
ter à la soirée qu'elle donnera chez
elle lc..." Patatras 1 Une invitationi
Eneore une I I Mais c'est inconceva-
ble ; Je ne puis plus ouvrir une an-
veloppe sans y trouver quelque an
nonce do fête. L'on dirat vraianlt
que l'on n'a qu'à couiir lcb bs.s.
lon, non. C'o3t bien asars d'avoi

déja été chez les 'T'erlkuZ, les Duratio
les Martel, les... tes... I>arule d'nor5-
neur, nous n'avons jantato ou un hi
ver plus chargé on sorties du soir.

)IADAI.-Mais mon ami...
monisiU,-Il n'y a point d.-

"n' ais mon ami ' : Nous n'irons
pas I Est asats cair Y

MADAm.-O est toi qui ddidas|
tout, tu le sais bittu i on sera donc
comme tu voudias

MoIIsIEus.-Eh bien, je veux res-
tel. tranquillemeiat au coin du fou.
fu ais, ma chère, si je déteste le
monde et les réunions f Et puisqu'i
y a moyen d viter coli.ci, ne nous
rendons pas... à moins que tu n'y
tiennes absoîlnent, Y tiens-tu beau.
coup ? Non Aors nous n'irons pas

MADAM.-'est entendu, nous
demourons ici bien sagenict.

monslauB.-Tione I Pour On finit
avec ojtloorv4e je vats répondro

-CEUXD_ __ _ _ __ _ _ __ _ _ __ _ _

tout de suite que nous sommes sm-
pêeiÜds. Où y a4:-i du papier à lot-

M xAD&» (le oàlinaut).-En voici
mon ami. leris bien bien gentiment
hein ?

monsilua.-Sois sans crainte i
Je sus dans mes volontés un rocher,
mais un rocher poli... Aie 1 Est-il
muauveis. .

MADAM.-Le papier à lettres ?
mo<s:isua.- Mais non, mon ea

lembour. Passe-moi une plume.
àAÀDAM.- Voilà.
MÔNSIEU8 (rivant).- "M. et

Mme Gérard regrettent infini-
mont.." I

.MADAK.-Quelle exoese vas-tu
donner, mou ami ?

xoN.iua.-Parbleu I Que nous
sommes en voyage, qu'une indisposi
tion...

MADAAM.-Mme Delsy,m'a entre.
vue ce matin. Jo ne lui ai pas parlé
de voyage et je lui ai dit que nous
Cous portions à merveille.

3MONSiEUR (ennuyd).-Nous mot-
trons donc autre chose.

MADAME.-Mais il nous faut un
bon prétexte ; elle tenait tant à nous
avoir... C'est une fête tout intime
qu'elle donne: seulement quelques.
uns de ses meilleurs amis.

MONsIEUR.-Ses meilleurs amis 1
Nous ne sommes pas de ce nombre,
que je sache.

MADAME.-Mais si... puisqu'elle-
nous a invités

monsitua.-Eh bien, elle verra
que nous ne nous lions pas ni faoil-
ment que cela, nous I Ou en étais-
je avec ma lettre ?

MADAME.-" Nous regrettons in-
liniment..." Il faut achever puisqu'-
il est décidé que nous n'irons pas.

XONOsIuX.-Certainement, c'est
bien ddoidd et il est inutile de me
supplier : Ma volonté est an"tdo et
rien ne me fera changer d'avis.

OhÀÀM (d'un ton larmoyant).-
Oh lije n'aurai garde de dcmandeu
la moindre petite conoesson ; je
sais bien que tu ne Céderais pas...

at1me1sD (madouci>.-Voyons, il
ne faut pas te ehagriner, ma chérie.
Il est tout natural que je ne cède
point : dans un ménage il faut une
direction, un chef..
IUlx armoyant toujour. -Oui,
oui, tu a raisnons Mau t es tio
séière...

M'>NsiI»Uas -.Tu voudrais pOnt-
être que notre ménage f i able
a celui des Martel, ou c'est madame
qui gouverna 7 Quand monsieur se
hasardeà prononcer quelque parole,
sa femme s'écrie ausstôt avec Md.
pris I" Que dites-vous là, vous 7...
Qu'en savez-vous ?..." 'st révol-
tant I Aussi il faut voir quelle en.
tente I

MADAmE,-Qh I moi je n'ai ja-
mis tenté d'agir ainsi; tu es le
maitre, tu le sais bien; et puisque
décidément tu n'aimes pas à te ren-
dre ohes Mme .Delay,. noua n'irons
pas. D'ailleurs, je ne tenai. à cette
soirée que pour toi.

MONSIEU.-Comment cela?
MOS1E-ut.-Oui il de;vait se trou-

ver là des prOrsnages influent@ qui
auriiont pu beaiucoup, pour ton avan
6onent Mmie Delay parlait même
d'un muinitnui,

MOIsZUIE (aveo précipitation -
D'un ministre I Mais il faut y aerl

MADAM... .Mais non, mais non.
MoNsmua.- Comment I tantôt

vous vouliez aller à cette fte, main-
tenant vous refusez 46 vous y gendre
Tàchez donc d'être un pou moins gi.
rouette.

MADAM.-Lais je de Ouls pas gi-
rouette du tout, Je n'ai jamais voulu
assister à cette lte que pour vous.

MoNs1zun.-En effet, s'il y a là
un ministre...

NADlxE.-.Bah I Qu'importe I
iLoNsHEU.-Comment 1 Qu'im.

porto y Je vous trouve pou aimablo
nadamo, et peu ocoupée du succès
do otre mari. Qtoo 1 il y a là un
raintro-una uTueau, n'estoc qas ?
-qui poUt mu faire avancer, que
li ouis vontisor, par couosdquont, et

vous vous obstines à vouloir que je
manque cette oeasion ... Mais cette
fois ma patissee est à bout. j'ai dé-
aidé, arrêté--et vous savez que lors-
que j'ai une volonté ello est immua-
ble--que nous irions chez Mme De-
lay

3ADAME (avec résignation).-
J'obéirai, mais...

Xosiuia.-Ma petite femme
chérie...

mADAE.-Mais oc sera à contre-
cour.

Mor*lEUl.-Et pourquoi 7
alADAME.-Paroe que je trouve

qu'il est peu eonvenable d'aller à
tant de soirées sans le rendre

NONSIEUn. ·Allons, bon I Voilà
bien une autre histoire I

ucaJax.-N'es.tu pas tantôt que
nous avions été maintes fois ao lous
Détoëz, les Martel, les Durand, ete.
Lei avons-nous jamais rrçu chez

nous?
. osNsIEUR.-Non; mais d'abard

j'ai horreur, je te l'ai déjà dit, du
monda et des réceptions, et puis nouri
ne sommes pas installés do fagon à
donner des fêtes.

àAiIanz.- JO le sais bien, et
C'est pourquoi nous ne devons pas al-
ler chez Mme Delay. Il ne faut point
accepter ce que l'on ne peut rendre.

nOroeiu.-Mais es-tu bien sûre
que nous ne puissions rendre ?...

XADAME -Si j'en suis sûre I le.
vitor dans notre salon et notre salle
à manger I Ah I ah I ah 1 Quell'
idée I

xonsizun (se fâchant). - Je ne
vois pas ce que mon idée a de si oc..
mique pour que vous éolatiez de ce
rire agaçant. On n'aurait qu'à amd-
nager la chambre à coaocer, mon
bureau, etc., pour que nous eussionis
d'aussi vaàtes salons que ceux de
Mme Dclay.

Madame.-Meroi bien. i'on voit
que vous ne songes pas à l'embarras
que oe bouleverse ecauserait.

oey nsieur.-i L'embarrasL'm
barras 1 Il n'y .en aura pas tant.
baao1.Ienha c'est impossible,
'y penoas plas.
Monsieur.-Penson. y au contrai-

re I Vous voLà bien, rejetart tous
mes désirs aparce qu'ils pourraient
vous occasionner une ombre de dé-
couragement. Cette fute se fera...

Madame (à part, avec joie).-En-
ain, l'y voici I

Monsiour.-Cotte fête so fera mal-
6 tout ce que vous pourrez dire.
ous ne me connaisse& pas encore,

madame. Apprents que je suis un
roi quand j'ai une volonté. Et tenez I
afin de vous le prouver tout de suite,
j. vais écrire à Mme Delay que non.
,sulemtent nous irons chez elle, mais
que nous l'invitons encore au bal que
nous donnons dans quinze jours.
Passes-moi la plume pour que je
griffonne et ne faites surtout pas de
vilaine moue. Consoles-vous plutôt
en pensant que dans un .ménage il
faut que l'homme soit roi.

Madame (à part, on déohirant la
lettre d'excusa de tantôt). - Et la
f'mme premier ministre I

CARLOS.

UN MONSIE11i. AH I Au I

Un jeune Figaro qui tient une
boutique sur la rue tite Catherine
vient de se lancer dans le monde did

il espère obtenir des suecès.
'et présenté dernièrement dans

un salon du quartier St Louis où il
a commencé à roucouler avec une
demoiselle. Il a le talent de couper
son discours par les interjecutiona ah 1
ah I qu'il lance vingt fois par minau-
to. Voici un exemple de conversa-
ion'

Bonjour, Mameello, ah I ah 1 Je
uis heureux de faire votre connais-
sanoo ah1ah 1 1y a longtemps que
'je roulais ahi ah autour de votre
Maison ah I ahi o'est un tme à ma.
1dif ab1 th I bu choldra ab ab

A Toulon ah i ah I il fait beaucoup
de ravages ah I ah

Qu'est-ce que vous pensez;de no.
tre galant ah I ah 1

COUACS

Scène prise sur le vif devant l'é-
glise St Jaeques :

-D ts dono, vous, n'Ites-vous
pas un monsieur.

-S'j'tais monsieur, je ne serais
pas policenss.

-C'est juste, mais on va essayer
de vous poier un bru, et par là
vous empêcer d'être polissopt.

t<......U<i4tz la craing, et allez-
vous en p las loin," o'est ce qu'on ap-
pelle de a politesse dans la palies e
Montrézi, le tout accompagné d'une
légère so.nmation à ooups di bâton.

,audience:
-Prdvenu. votre système de dé-

fense ?
-Ah ça, 'magistrat, me prenez-

vous pour un éléphant?

-U e.,uple se présente dernière-
ment ohuz un avocat consultant. Les
deux épuix t.xposnut leurs griefs.

-Que voulez-vous, madame I de-
manda l'avocat.

-La séparation de corps et do
biens.

-Et vous, monsieur?
-La séparation de corps et de

bien.
---A merveille I madame et mon-

sieur, Vous pouvez vous retires, car
vous êtes parlaitement d'accord.

Quel original que ce Guibollard i
Quand on lui'parle, un esprit et
oujours ailleurs ...Hier an ami lui

disait
. Uomprends tu ça I... It y a un

nuii ,j; pr. må femme... iui jours
.âprs, à' Ss moù file qui meurt I...

-_ unl I fit Guibo.arti, distrait...
il n'y a pas de platir sans peine 1...

JOUK GENTIMENT AVEC LA FonTUNs
MEr AGaKABLE.

louer avec la fortune, sans trop grand
tique, est un -les passe-temps tes plus
aarda bleu. J.. jeu sur les stocks de la rue
wall n'enrichit pas autant le speculattur
comme de piacer dans la loterie do 1tat
dans la Louméane, à la Nouvelle-Orléans,
la $s pour une -part. ut proportionnelle-
ment pour une traction. le 7le grand iu-
rage mensuel aura lieu mardi, le la aou,
et tous scnseignenents sont donnés sur de.
mande adressée à M. A. I>auphin, euu-.
vele-Orldans La.

La politique edù l'art de faire 810,
OU do renuste en élevant... la blaguo

a la hauteur d'un principe.

Jo vous conseille do parler de vos
talents uratoirts, ju ne me rappel.u
pas vous avoir vu jamais ouvrir la
uouche n la chambre.

-Pardon, plus d'une foin vos dis.
cours m'y ont fait bâiller I I 1

-Pourquoi reprélonw qo it A
mour comme un enfant ï

-Paou qu il atsint jamais 1'àm
ge d'expérience.

-Pourtant ou à vu dus vieiharus,
-Oui, ils étaient dans leur stOon-

de nfaence.

X... est tohtmont avare qu'il tatd
de chaque jour th.uro do non diner,

-Dc eCoUnd fgagn, il espéra arriver
a nu pius dîner que lu lendemain.

Uaa oj.ue imauuOonLu ourait a Soun a-
doratour.

v' a viens pie .eh,. .Qusu Jtan.;
Oar papa a fat rsuomeler ses bottes
aveu doux rangée. de gion cloue bout
autour.



Au recorder:
Une ale est arrtée pour vagabon

dage et parait devant le corregidor
de Montréal.

Le reoorder.--Quel sont vos
moyens d'existence ?

La prdvenue.-Hé i
Le recorder.-Vous n'aves aucun

moyen pour vivre ?
La prévenue.-Je vous demande

pardon, monsieur, j'ai un Ja k.
LO -recorder.--Que 'fait¶il, votre

Jack.
La prévenue.-I' bomme.
Le recorder.-810 on trois mois.

Lorsque lo CÀNAnD débarquait
du Montréal sur le ponton de QuA-
bec dimanche dernier il entendit
" deux hommes au lait " avee des
bidons ornés de becs conversant mur
la fortune d'un monsieur Couture de
Lôvis.

Le dialogue était à pou près eomme
suit:

-Couture, riche, bon oui, Il vaut
bien cent mille piastres.

-cent mille I qu'est-ce que tu
dis? Tu peux mettre dix mille de
plus. Il a été doux fois au bout des
chiffres et puis il n'a pas pu arriver
au montant de os fortune.

UN DEFI SERIEUX

A. Nathan est prêt à déposer n'impor-
te quelle somme d'argent comme l'enjeu
du pari suivant qu il coutractera avec n'im-
porte qui. Il pariera qu'il a le stock le
plus considérable de pipes un bois qu'il y
ait dans la ville de Montréal et de plus
qu'il peut vendre ses pipes à meilleur mar-
ché qu'aucun marchand de gros ou de dé-
tail. bi vous voulez vous assurer de la cho-
se aller au magasin de A. Nathan No. 71
rue St Laurent ou à la succursale No.
igl6 rue Notre-Dame-Ouest à côté du
City Hotel.

Le CAnAI arrive de Québec, Il est
enchanté du comfort qu'il a reçu au Que
bec Rotei tenu par M., P. Déry. rue du
Pont St Rech. Cet hêtel est sans contre-
dit le premier établissement de ce genre
dans 1 ancienne capitale. La salle à man-
ger est meublée avec luxe et le menu ne'
laisse rien à désirer. M. Déry trate ses
pratiques avec politesse et il ne néglige
ieu pour lui donner satisfaction sous tous
les rapports. Nous recommandons cha-
leureusement ce nouvel h.tel aux touris.
tes et aux commis-voyageurs. Voir l'an-
nonce.

on nous éris do Québc s
Le jeu puoulare au la crosse fait,

beanouup du grogrès a Quetto.
Lus subdiviaolaa dans ta vieule ca-

pitaau nu sont pa. prueiSeüiebn les
miiêmit. que cOutes qui ouât, i.0unnues
dan. la ueuupolu. A Queb.e il y a

istra souvàiu. L.ul murs saignantts
do, Lue yestses colicrestes. 8o. 'An
a wu.sue ut du. .Wa ugYuiiOuru.

Ds LA rUI8&8ÀiUE

1884 MONTRBEAL 1884

Du 5 au 13 Septembre

$25,OOO de ine,

Agricole et indgotriclie

Dos terrains spacieux et ose m.uuLiun btti.
elits pour t'ea5iustiuu d. be.timux, articles mna-
u. cets IusLteaue iarair..ç& et ,ýnaiu eu
..ti,'le.
-rait e exposltluin iternationaie .10 chiens.
'exsita bra teai uv.rie du.a.i vaudredi,

set.a , au .nu di,. 1 suetintbre sode et
juis Au ner. du ,a iî hqe jour.

.i e i tau" est offerte par toutes les
pagnies de chemi de fer et do navigation.

aur o.a idorimaion s'adrsser aux sousai.

S. c. sevùsos, secrétaire
Gte. Lab iic, i conjoints

rue St Gabiriel.

IOA!4ARD .

SIR HECTOit LANGdV.LÂ A TRURO
SIX HOTOI pose la première pierre du bureau de poste de Truro en compagnie des francs-ma-

gens On o.tume.
Lu GRAND-VioAiR.-Oomment i toi aussi, frano-magon 11 A qui se fer maintenant I 1

Le Monde IllustrA

Ce bou& journal donne chaque
moit S.00 en pnàmus à ses lecteurs.

Le tirage se fait chaque mois,
dans uue salle publique par trois
personnes choisies par l'assemblée.
Au -tirage, du dernier mois les per-
donnes biivantes ont reclamé et tou-.
ohé le riz de leur prime : .

H. D.oronr 87 rue St Charles,
Lonjuêuil, $50.

Barthélémy Rondeau, boucher à
la Halle Brthelot, Québeo,, $25.

Louis Lapointe, 52 rue Pérthuis,
Montréal, $10

Eugène gagnon, 51, rue et Hé-
lénei St RohQuéboo (doux primes:
$4 et Si.

Eugène Rhéaumo, 165, rue Ste.
Catherine, Montréal, $5.

Les personnes suivantos ont ga-
gué.une piastre chaque .

Edmond Lynd, Chambord, La
St Juan.

H. T. Collin, 802, rue Bonavon.
tur.i, Ste Cunégonde.

Ckaries Laruse, 896, rue Ste Ca-
therme, juonr4al.

J Dubamul, 80 rue André, Mont.
réal.

Dele Maria Beanohsmin, 15 rue'
dus Allemands, Montréal.

N. S. Deajardins, 70o, rue Albert,
Ste canégonde.

I'. Petenson, 126, ruo 8t Martin,
Munudal.

W. J. MOEwan, 361, rute Riuh-
motnd, Montrelah

Madame in.umôno Piguon, 199,
rue MeCord, MoudtJal.

P. Sohink, 103, rue lsiabltd, 8te
Cuitén de.

(. rarnlier, 1017, rue S& Autoine,

Ed. Poitras, 264, rue St Jean,
Québec.

Eugène Dcfoy, chemin St Fye,
Québec.

Louis Duohesneau, 264, rue St
Jean, Québec.

Arthur Papillon, 264, rue St
Jean, Québec.

D. Spedding, 505, rue Wiliams,
Montreal.

JI. Uhamberland, 307 rue Sangu-
Ie, Mostréal.

Glo. Mourissut, Bairière Ste Egyet
Québto.

'N. O. Ruol, 67 rue 8r Vailer,
Québoc.

Thou. Barbuau, 21 rue Niotre-Da-
mu don Angen, Quobu.

E. Brodeur, ô4 rue lontoa&im
Montréal.

2. Jobin, 4b7 rue Jacquesa.ar.

tier, Montréal.
F. Dumoulin, 89 rue Vitrd, Mon-

tréal.
A. Pelland, 834 rue Fullums Mon-

trdal.
A. Berthelette, 149 rue Bt Philip-

pe, Montréal.
J. Lepage, 58 rue de la Couronne,

Québec.
L. uhatello, Uhambly canton.
Hector Hénault, St douard, Na-

pierville. .
Jol. Desautels, 208 rue Kentoli

Montréal. (2 primes)
Dr. R. .u. Desrosiers, «,70 rue St

Denis, Montréal.
Mad. Jos. Lenard, 2l21 rue Ste

Elizabeth, Montréal.
AIf. Ouilette, Lyu'lonviile Vt.,

stats-Unis.
Plusieurs primes n'ont pas encore

d, réuaamden. Lus peruonnes qui ont
en leur ponbOssion dis numéros ga-
gnanto vudront, bien se présenter au
buroau du MONDE ILLUSTRE,
25, rue St Qabriel, Montréal.

L'abonnement au MOUDE IL-
LUdTRE est de O8 par année,
81.50 polir six moin et S1 pour qua-
ue mois, payable d'avanee.

TROISIE ME TIRAGE

Le tirage des numéros du MON-
Dli ILlLUSTRE du mois de juwet
aura lieu lundi soir le 4 Août, à
8 heures, dans la grande satte de la
Patrie, 86 rue 8t Cabriel, Montréal.

PREMIER
Grdud fiqueNique Anguel

QUEBEC HOTEL.
RuE nu PONr ST RoI QUEBEC.

Cet hôtel, situé au centre des affaires à
Québec a été complètement restauré der-
nièrement et se recommande d'une ma-
nière particulière aux touristes et aux voy-
ageurs du commerce, qui y trouveront de
belles salles d'échantillons. La cuisine est
de première classe et l'ameublement cote.
plètement neuf et élégant. Service télé-
phonique, buvette fournit de vins de.
meilleurs crus. Les voyageurs trouveront
au Québec Holtel tout le comfort désira-
ble.

P. Dit*, Propriétaire
- *s• ?2, 94 et 96 rue du Pont.

Précautons NHy iquer8
Leis medecmis de Mos.cai ont agu1 Un

avis du bureau de santé leur demandant
de donseilUer à toutes praiques de prendre
les précautions hygiéniques nécessaires en-
tre le choléra qui menace l'Amérique. Il
faut acheter des viandes saines et iraîches,
des légumes en bonne conservation. Pour
cela il faut aller à l'étal de Meunier ,
Robichaud, coin de la côte St Lambert et
de la rue Craig. Ls prix sont très mode-
rés et les viandes etc., garanties de premié.
re classe.

BE#TA UB.NT DU LION
D' OR

No. &3 GRANDE ALLÉE, QUÉUC.
Le Lion d'Or est un nouveau restaurant

qui est a ppelé à jouir d'une grande popu.
larité. Il est situé la porte voisine de la
Chambre d'Assemblée. Le site est rusti-
que. On y est sous d'épais ombrages en
pleine villégiature. Repas à toute heure.
Les gourmets sont sûrs d'y trouver satis-
faction, car la cuisine est sous la direction
d'4n chef très-habile.

y'. D'ON,
Propriétaire.

,DML'association des DébitantosA U M I& ce
De Liqitcitrc Lie &cenicu

de Montréalit

Bimwood Graves
Longugointe,

AU PEROFIT DE

L'HOPITAL NOTRE-DAME
lercredi, le 6 Aout 1884,

Départ des bateaux Montarville et South
Eastern du quai Jacques-Cartier à 9 et il
heures A. M., et t.30, 2.30, 3.30, et 4,30
P. M.

Sdernier bateau laissera Elmwood i
7 hrs. P. M. Le corps de musique l'Har-
monie et un orchestre, sont engagés pour
l'occasion. Un des plus beaux programmes
d amusements des plus variés.

En cas de mauvais temps, le pique-ni-
que aura lieu le lendemain.

Admission. Hmmes 50 cts. Dames et
enfants 35 ets,, y Gempris le passage sur
los bateaux.

Fabricant de Tables
de Billards et de Poules

Importateurs et commerçants de billes
en ivoire et un composition, queues, draps,
caie rcds, ciment, boules pour jeu

eis se chargent de réparer et de changer
les tables, de tourner et de colorer les bil.
les avec promptitude.

Nouvelles salles d'Exposition, só6o rue
Notre-Dame, coin de la rue St Gabriel,
(ancien bureau de la Mere).

CONSOMPTION
positivement guérie

Tee esmenae de eatta maladie 
detratent esay r efin.a PuI-ongsZ
1m BB Esas esbsEmePnlo . Ces,

gwomam Oletto

,e. r vours ee weIe m'1 at,
la 64 eegel ý m en ent..

lemlisen vola.lserm t a- W»11

av"&em ellon

vi.29%eur pwb ld arie '.
'l<0 vis. àaut la - ili .tN
pae resezde Pm . pmt..Iv a.

K D E -W Rui

b nb M. k' I. 

PRIX CAPITA6 $75,000
rULesU, esaseemen

cIE..DE r.o'JddE
· · OH - ..

L'Etat de la Louisiane
Nousrts co ans plarfla presria vue nous

ntlonstlej armrneuars faits peur les
'iugies mensuds et semi.annuds de la Coin.
Pagnie de Loterie ae PEtai de la Louijiane,
uduous gron.r et iontrJlons persoumndleret'

&S tnrges nous-,tmes, a que le tout ez iani-
dutl avie honnoitel, fnrueMse et bonne foi"
pourtaoui les intressts ; nour autorirons la
Compagnie d se selvir de ce we tilcat, ave.
des fac-sisile de mos signaiture attachés.
dans-ses anrnonces.

-:Ilncorporée etu .SGS pour as .ans par la-isl
ire, pour des liste d'education et tic chiaAte, avec RI

Un caipitai de$ i.noo.,auquiila étéi ajouté de-
Puliun fonds de réservo dopitîîs1 c *5n.nu.

1ai un Vole VPOlUlaLiro dcraSa,, jus piilège%
devinret artie do làs présente Zoosteition de
l'£Eat, adoptée le a décemnbre 1.l,, i9.

La seule loterie reco,,oue et approuvée par vote
populaire dans aucun Etai.

Legrand tirage de chaque mnnra a lieu chaque
Moin retarde jamasis, et ne fait Jamais de dé-

ducuCnmminair

chance de faire foru -
e 4 £o aele "a°u "

Prix Capital, $7., 0 .0,
,qmoo,qoo IIllets à $3 chaque. FraeL!uoss. 1

qwoinesteu proportion.

£ Prix C.ai de $5»,o $ui !
e Grand iz de h aq 0noo a neuc
à Grand Prix de .0,o0o .. ,nç
a Prix de 6.ogt a,.$7 0
à0 slow00 10.9o0sre rai du,,

su0 ' .u >

tasa arrauamatar -

Prix d'Approximadon des$50 'iuct
:500 4,500

19y7 Prix s'élevant à s
Les applications pour prix aux clubs doive.taire raites seulement au bureau de la compaanie,

à la Nouvelle-Orléans.
Pour de plus amples Informations, écrivez lisi-

biemeut, donnant voire adresse au long. Num..
le CANlin. Adresses vo, lettres chargée, e (altu
vos Mandats-Poste payables à
N~ew OriLcane, .atLoée Banàk,

.'t' Orleoae .i.'

Leures ordinaires.par la malle ou ex.-res.
pour toutes sommes de $s.oo et Plus par expre.s
à mo frais à

M. A. DAUPam

on à U. A. DAUHkIN, Ouveie-ran, Le.

607 Seveaih st., Washington. D.C 38-4



LE CANARD

bLflMAI-5ILU i8

RHEfUMqATISII
Neuralgia, Sciatica, Lumbago,

Backacho, Sorenss of the Chest,
Gout, Quinsy, Sors Throal, Sw Il-

ing and Sprains, Durns and
Sca/ds, Gêneral Bodi/

Paine,
Tooth, Ear and Headache, Frosted

Feet and Ears, and ai/ otheo'
Pain$ and Ache.

No Pr.sation on earth eale or.,acon ofr,
Ai a foe, gsare, simpe and eheap Extereal
ieuîiy. A triWi enfaîtas but tbe en'np*raTive
irllin y n atioy of a0 < rentr ,d avee oute-
ino: with pain osa bava cheap and positive proof
opilla elimu.

i)Tedine in xieen tanguages.
OLDDBYALLIBUGGISTBAJDDEALEEI

il utDILIE
.6. VOGELER &~ CO.,

Bausreno, ., . ...

R iLU LIE U
1564 RUE NOTRE-DAME
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A Nr , Nfor T A QUAL t presa'
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pueilaint§.

$1000 IN COLD i.M
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ieip, or fur al3uillilir or Insjnnidt

Aisk yntr dislt ri'r lisp lItlters and M
hein blt e 7011 ale'j. TaRke no Olir..

r sui n lion U rresstluîa.ri fol
exiiYnUtk'a .
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trotîvera aa.et eaceileus. restau rant
onmte haut', 'aCi s ou roids, ddprm
ianjusqu'à nminuit

rompt et attention Constante %pported~
12~gQ les plus varié« des Peas-
dronà bien patranuur cet éablis..
ai Carte. 25 C.
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TIQJE ET DE MODES

édige par les meilleurs écrivains
des deux sexes du pay.

M. E. DANSEREAU
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La Consomption Guérie.

' Un vieux médecin retiré, ayant reen d'un
missionnaire des Index Orientales la formu

-,led'un remède simple et végétal pour la
guérison rapide: et peanente de la. Con-
somption,la Broncitele.Cataiire,PAsth-
me et toutes;les AffetionsN des Poumons et
de la Gorge,.et qui guérit fadicalement la
Debilité NerveuSe et touteslesi Maladies
Nerveuses 2 après avoir éprouvé ses remar;
quables effets curatifs -dans des milliers de
cas, trouve que a'est son devoir'de le faire
connattre aux m'alades. Pou par le'ddir
de soulager les souffrances de l'humanit€
J'enverrai gratis àceuxqu *.àddslent, cetle
recette en Allemand, Franegai" ou Anglais,
avec instructions p auraprpa -.r et Plem-
yer. Expédié par laost.hiou àdr•rre avec
un timbre nommante joirnal, W. A* No
YI, 14g rU's Bl49a~ , Rerata-, N. I

Chambly Bas - in, jo t'ii . o-ria tLou - jours.

Livrd jadis aux horreurs de la guerro
Chambly souvent ddfendit ses remnarts
i rangais d'abord, il vitï de l'Angletorre,
Sur ses bastions fintter les Idopasdé.

. Bouquets, rive tourie etc.

L'Amdricain y planla sa bannière
Biais son pouvoir ici n'a pu durer
L'un de ses obefs repose au cimetièro
Près du vieux fort qu'on vient de restaurer.

Bosquets, rive fi burie ete. .

Dans notre pare admires la statun
1yun grand guerrier oitoyen de Chasmbly
Un peu plus loin, dirigez votre vue
Vers la maison où naquit I'Albai.

Bosquets, rive fleurie etc.

0 vieux Chambly doud par la nature
Au orayonneur tu foauîni: des pastels
Cadre d'un lac, verdoyante ceinture
Endroit féeond un renoms immortels.

Bosquets, rive fleurie ete
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SOFA-LIT 11R EV ETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un Lit Pa.rfait.
Un Sofa EIe.aînt

Comme Sofa Comme Lit.
N'ani e. ajustes, ni supports.factices, ni tirettes.ou autres'ajoutés qui dans d'au-

trcs canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent dc uòlidfté et dc camfort,
j.- possède uncplace aménagée à l'intérieur pour mettre tout le.ncssaire à faire le lit a

t iTous declarent l'invention admirable.
. f overest un lit complet, combinant.un.matelas.on crin, avec un matelas de 4 t

Le auf Bouer ,estun sofa de salon,.ens noyer noir soliddgatemoln.Jffl 8:e ufÏutft live est de.:îu élgnte or
. LE SF-I OVER est indisimiabtc dins toute maison>ou lite chambra d'étrangers; faut dit-fautfal'u en mntson peut monter un ecellenat lit dans la pièce où le IloYer sofa-Int se trouve placé. .

LE OA LI OV ZR estle ddratumn de foutes les personnes qui -qui n' occupetq'esue
pièce.. A l'aine de ce meuble elles possèdent lun s.1lg4 ou une chambre à coucher.

e. LE SOFA:LIT HOVER est une trouvaille pour les familles qui vòut c n villégiature ; inutile de
déménager les lits encombrants à leurs accessoires. (Le sofa-lit se ocmposc du cinq pièces, s'ajustait commie les couchettI
ordinaires ; démonté il prend peu de place.) Noua recommandons à toute peisonne qui désire acheter un sofa-lt Hover as
ious laisser leur commande maintenant, et ainsi s'éviter tout retrad a l'époque dc la livraison.

Prix de $à a $75. .Conditionsfaciles et avantageuses.

8iA.DRbibEU AUX ATELIERlib DL- LA

Compagiietl Universelle des Comniodes-habinets
:Q Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas.

Demandez la dernière livraison de l'ALBUM MUSICAL, qui
contient une jolie chansonnette "iLBLoire de trois bluets,>
par Charles Lecocq. Prix: 25c.

Abounez-vous au MONDE ILLUSTRÉ et gaguez ùnei
prime variant de $1.00 @ $50.00. Bureau : 25, rue t Ga--
briel, Montréal.

gy|e- N'oubliez pas le tirage de8 Primes du MOMD1i IL---
nIjoST ($4>00.00) lundi prochain, à 8 heures du boir dauk

a grande salle de la Patr, rue 8t Gariel, Monal.
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